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Des parents de milieux populaires
veulent se faire une place à l'école

• Cinq cents d'entre eux ont rencontré
la ministre et lancé une coalition
pour faire entendre leur voix.

Rencontre Bosco d'Otreppe

En fonction des famiUes qui l'abordent, une
même école ne présente pas toujours le
même visage. Lieu d'émancipation pDUI'ceT'-

Laines de ces familles, très à l'aise avec le monde
scolaire, l'école aura par contre, pour les autres,
l'allure sévère d'une machinerie institutionnelle,
incompréhensible. Les parents des "milieux po-
pulaires" (comme ils se qualifient eux-mêmes)
font sans conteste partie de la deuxième catégo-
rie. Issus de l'immigration ou d'origines sociocul-
turelles défavorisées, ils ont rencontré ee mer-
credi la ministre de l'Éducation Marie-Martine
Schyns (CDH) , et le ministre-Président de la Fédé-
ration Wallonie-Bmxelles Rudy Demotte (PS),
pour leur redire à quel point ils se sentent exclus
du monde de l'école, et jugé par lui.

Un sentiment de mépris
Depuis trois ans en effet, une quarantaine d'as-

sociations actives dans les quartiers populaÎT'es, et
500 parents (des mamans surtout). se sont pro-
gressivement réunis pour évoquer les difficultés
qu'ils rencontraient pour dialoguer avec l'école.
Ils ont lancé une coalition pour peser dans le dé-
bat politique et ofl"rir un poids à la parole de ces
familles.
"À notre étonnement, alors que .WIIS nous pensions

seuls, rum.s [wons réalisé que rwus renconlrÎrms le,s
même.s pl'Oblèmes, l'aconLent Souad eLSylvie. Nous
portions toutes le même constat : celui de notre
gl'Unde difficulté à entrer en communication a()ec la
direftion ou les ense(gnants de rIOsenfants."
Les autres mamans, autour d'elles, évoquent un

sentiment de mépris et de rejet. "L'écolepense que
nous ne rwu,s inlére,ssom pas à Irl ,smlarilé de no,Sen-
fants." "On nous considère peu parce que nous par-
Ions malle français ou parce que nous
porton.s le voile." "On nous dil qu'il
faut faire ceci ou cela, signer le jour-
nal de classe QU tel papie/; mais on
nous prévient très tard des difficultés
rencontrées dans l'établissement ou
avec notre enfant, et on nous explique
rarement le sens des cours et des pé-
dagogies."
Là est bien la difficulté. Inévita-

"Nous rencontrons
toutes

des difficultés
pour âialoguer
avec l'école

de nos enfants,"
Souad et Sylvie

Mamans

blement, récole, comme toute ins-
tiLution, véhicule un vocabulaire eL
des codes qui lui sont propres. Mais
ces derniers sont difficilement
compréhensibles pour les familles de milieux po-
pulaires. "Pour un enseignant, discuter et échanger
al!ecWlparent qui partage les mêmes codes sem très
facile, note Patrick Mais ce ne sera pas toujours le
cas avec un parent issu de l'immigmtion." Alors,
commence souvent un cercle vicieux, raconte en
substance Sylvie. Le parent qui se sent incompris,
complexé, parfois méprisé n'ose plus remettre les
pieds à l'école. Et cette dernière pense alors qu'il
se désintéresse de la scolarité de son enfant. Le
mur des malentendus devient vite infranchissa-
ble.
La coalition ne souhaite en tout cas pas mettre

l'éeole en accusation. Simplement évoquer les
barrières qui se dressent entre les deux parties
afin de pouvoir plus facilement les abattre.
Pour y aT'1ÏveT',au-delà des constaL'l, la coalition

présente plusieurs demandes.
La première est la création d'un lieu et de mo-

ments dédiés à la rencontre et à la reconnaissance
mutuelles, c'e que les réunions de parents classi-
ques, aux yeux des familles, ne pal'\<;ennent pas à
faire. De mÊme, si la coalition est en contact avec
les fédérations des associations de parents, elle
constate qu'il n'y a pas de telles associations dans

chaque école. L'organisation de tels
mDments, qui peJ"Jneltront de cher-
cher des solutions communes, lui
apparaît donc comme indispensa-
hie.

Davantage formés
aux différences culturelles
La coalition souhaite également

que les enseignants, éduc'ateurs et
membres des centres CPMS (qui
n'habitent pas toujours le quartier
dans lequel ils travaillent), soient
davantage formés aux différences

cultl.uelles. cela permettrait aussi de nommer un
interlocuteur dans chaque école pour venir en
aide aux parents issus de milieux populaires.
Par ailleurs, la coalition rappelle que la "gratuité

scolaire est une condition indispensable au respect et
à la /wn-humiliatirm". Elle insiste enfin sur le FaiL
que les choix d'orientation des enfants doivent
Être discutés avec la famille, ce qui n'est pas tou-
jours le cas.
Les parents ~ concluent-ils eux-mÊmes ~ wnt

des alliés essentiels en vue de la réussite des en-
fants. Un bon partenariat bénéficiera donc à tout
le monde, et sel'a un des facteurs essentiels pour
faire en sorte que la réforme du Pacte d'excel-
lence, qui entend réduire les inégalités, atteigne
ses objectifs.
"Nous ne souhrûtotls donc pa.~reœvoi,. urI!'réponse

directe des ministres, mais avoir la certitude qu'ils
nous ont bien entendus", condut'nt les paf('nts.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 21/03/2019

Communauté française - Enseignement - Généralités La Libre Belgique


